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CHASSE -SPLEEN

La question des sauvages d'i0L- :-Oii 1itou!

Su' f jtr.-ismnrsqui sontau mnit-
de-1îiété.

Ce sont les cou vrIeuî s de' cdocur nlui ont le-s
vutis les pilus élevées sur l'église.

Fuyez les chemins tortueux, àL moins que' vouis
it' soyez un j~ardinier p)aysaigisti'.

L'hoîn te n'est j1amiais aussi lion ciez lui, iju'i
1<' parait dlans l'albÏumI de soli s osinl.

Un ]on(, discours bientôt <leviptit insupportale
Etre bref en ses vers c'est êtr'e charitable.

L'hommne, a tuer le temps constautenwt s'évertue:
Inutiles efforts 1 c'est le temîps t1ui le tue

Si vouîs voulez qu'on vous ci-oie quandt vous
direz un) mensonge, dites toujour la vérité.

Il y a des -gens (lui épouseutt <ls veuves riches,
commiie diautres boivent des alcools ; pas pour le
goûit, pîour l'eflèet.

Ce sont les btallons qlui ont fait prendre' lit tour-
nu re la pl1us sérieunse auil -enin d'élévation
(le la femille.

Le plus b)eau jour d'un je'une- honmne, c'est (le
voir pour la prenmière fois soni portrait danas la
vitrine du photographe.

Mysti-'re Pourquoi les chars urbainls filent
ils si vite quandl on court après, et inarclient-ils
si lentement, une fois qu'on y est monté ?

Un épicier de Toronto a vendlu de la poudre
pendant vingt anis à la clarté (l'une bougie, en
sorte qlue l'expioision qui l'aý emporté est une mort
tout il fait naturelle.

Le public est méchiant, et il comnpre'nd très
bien l'existence du proverbe: "IInutile de pleurer
sur le lait renversé," parceque les laitiers le rein-
placent par de l'eau.

OH! CES 13ELLES MÈRES~

]Jouleau.-Mais, enfin, tu aurais pu sauver ta
belle-mère, 'juand elle est tombée, à l'eau IPour-
quoi n'as-tu j'as au mo;is essayé?

]louean-C'éattiniutile, je n'ai jamnais ieni
fait qui nea lui fut désagréable.

L'ODYSSÉE D'UN PÈE

Il est. il(, lea jtoli iltatîtît '
l oî eus le glortietux îtýrL'.

Nllut eur tressaille ti ltt d uit' t
Il dourmirait dans untaitit
A t-e 1ti ''e il fai t la lii i e.

~Cst unî gr'andt gau'toîi : ce mIat in
Il iiiet sa ptremiière -ultt t.
Vo'yez cttinle il al l'air lutin.
Il sait si 710h reni latini.
A sa btonnîe il di t: S~aerlttet.

Vicau ettllt'gc Il a4'ix alus.
M oit [ lieu !ttcotmme cela i atus
" tntus les jouti frotids t hpesantsa
" lui miille jeux aliilisitts

La vie heutreuise et, sans secmtîeý>e.

Jec vouts pîrésenute u1tit-i atelier
t'est la t'i -le lit famiiille,
th !i ee Wiest )ilu lit tilt .Ai et'
Il est long commîîie un'sptatli
Et presqueî grots cet ti ti tii' iligîtil hi.

Nouts cil fertîtti 1it at'îitat
Il pîarl'c einite père~'' t t

Ié *.l'îfititee il 11q1ijî-..îîa
sur l'îik l 1 l' t't li jiallîtlittirt.

lie sit tttitît je Ss iiti

Ma bru elle lat Cet-st unte ldtli,,.

Il es;t il,, le joli ltailtii,
Dont nie s''tiit iî'iii'etix iîtl'ê'v

cSurt tirtestille il ce dl'i t'l

Iltliîîi laî titit ibl a

JI'ith.-C(oi ite on1 est t ti i iIpt 1 Aussi, jaatis
je niii1 serais dnuitte- coitbit-it M, Aittîi L'tait
bon et par-fait. Nous alvonts catiast loîîgut.liiqî lit

enseimble, hier- soir.
Jfaltl. -Coii itenlt as-tu aîppris qu n'il !ta il sai

bon et si parfait quîe cela ?
Ed!ith-Olit! il tue l'a (lit I ui-mtu~te.

UN P AlV E N U

Agent d,'poiîitsx- vous je (lis~, ioi'u-
Boonîlaiville est LI. placet pont' parii'î'ii% t- .i't-z',
je suis arrîive ici il y a six pour nayati

tout avoir que ce que je portais sur- tv lot'.
Dupe /*Itl>-r.-JÏt iliailtite-taîit vous aivez ;Ii

moinis $1I00,000 <le portées ein banquei à votrt'
crédit ?

Algent. - Pas e xacteî'întt , i itotsienu ; tmais je
(lois ;k75,000, qu'est-ce que vous <lites (le cela

PE -N _1 )M

Colo»61 D,îjciteemîe. -On tie blesse pas iminîétnient
lin ancien militaire, ninnsieuti; voici inla carte.

6'harlrq n'oî.sli'- e n ai (tue faite. je ne nie
taîts pias.

(?,Io,<'I-\ a lordis, volts ites îun Lâchle.
Chrt'. -k- le sauis4 iais v'ait aiîis'i 1otis en Cii ý'Ili) ; auîtrceent v'ous ilie iii'auiiiz ptas elt'î ii mi

qaartel.

MOTS D'ENFANTS

Louelo.- lon jour tanîte H élènie, qu'est-ce que
tu mi'apportes <le bteau ?

Mauîtu.-Cen'est pas bien, itiion chéri ; il nie
fan t lauais tien denmander'.

Le' lendemaoin, lit tante revient et Louloit est ent-
Co-e là.

Loitli/<n-]onýotur tante ; miontre-mîoi ce qlue
tii annoî'tes à 111mon petit fi-èrei

J'i'r,&-Mniaî,est-ce que je lieux jouer aux
nMai-hies ?

il<init)-Non, Pier-re, c'est aujour-d'hîui ditîtan-
cite.

'it'rr".-M ais, nlllîaîta, je île veux pas jouer
mie ptartie i,-*-gulièi'e. Je \,;is seuîlemnt miontrer

a J osjluiî'l ulqtics bons Coups qu'il lie coninaît
Ipis.

UN BO)N' TEMOIN

.o'.-Qiétaiit présenit quanid vous avez été

l'h ~oit, . -M iV otreî Il otîllîurt.

PI*,A 11)OV EH 1)1 GNOItANC E

ltq-Ilpar'ait, pr-isonier', que vous avez
prîis dlix (tn t laits la caiis -o de' votre patr-on?

\'tîî jîîissi'zjus1 'une eiiî'îxce'llenîte r-épuîta-
Ili et je vous le dlemîandeî sér'ieusemtentt, si vous

dltevie z 1:1 risque evt<t lat perdreî pour1 un soi e i5

/'iisini,'.Ct'tatteau non101, votre I hon-
tiî'it qiai i~ituîi'il nî'y avait quea cela. J 'ai

puris tout ce quiî S'Y troutvauit.

LE ChE1,IMIN LE PLUS~ COURT

AElla. - Cjomtmentt ais-tu pît obîtenir lc conîsente-
ientt de toit pèr-t il ilt- poutvait pas voir' (Jecorges,

N"l/i". . c(I c'st hin sittple, je l'ai poussé à
lancer- ltrtu cîtitît t iogIbittoî-t, sut- (eorges,hi-
soirî: et ce liti ii, t eîtts st venuii le mîeniacer
d'unit'ion vîîîlil dlommîîages, S'il nîe coitst'îîtait pas
àtnotrteitiii o

L-: PtLUS ;'l DES TRItS

Ch'asseur' --Tiv-us, pié-ro Lagi-ogite, s ous avsez lài
tut jofli t'on ll(- ud'épaigneulIs ; t1uaiids ils autront des

Ltiyrîqnie (/.î '-Ç a se- trou ve btien, J'cl
ai îit, pr-esquîe dressé', à vous céder.

Ch«sseurt. v''u-,soilà lait sommîîe, mîais c'est
traiideo. ID)ites <lotie, pè're Lag-ogi<', à ce pri x-là,
(:at do)it. paîyer; et je voudrais bin savoir p)ourquioi

VOUS nie IâcIhez pais la culture poulr l'élevagu des
chiens ?

Le~pogn'-.Jesais bien ; lmais le tdifficile c'est
dei renîconîtrer deis imbéi<cile's pour les acheter

UNE GR.]AVIE ERREUR

Roméo "t Jlitesont assis au, salon ; le père'
dea .1inli"ffe t'nlï'

l>jui. - B~onjour-, Iîton enifaint, tu es char-
mianite ce soir', fiaicl" <'ommile une rose. Il y al

quitît~sîte tu lie îî'as citbrassé. Tu es utie
graîlde (Ici 'seý(lle mîaintenant, utte vraie femme.
Dix-huit i hunm 1 C'est ta fête aujourd'hui
viens voit ce que je t'ai apporté. (Il la prend sur
ses gentouxv et l'embr-asse.). Sais-tu, mat Juliette,
que tu as grandi. C'est à peine si je peux te
tenir dans nies hb-as.

.Romîéo (qui a attendu avec impatience le mio-
inent (le piacir sont »Iot).-Tiens, c'est justement
c-e que je lui disatis il y a. un instant.

Le lendemiain, les antis dt papa. constataient
av-et' cloîn'î,îent av~ <tait fait emîplète d'uni


